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A LA question c'estquoi le diabète ? Cer‐tains répondront quec'est une « maladie cau-
sée par une mauvaise
hygiène de vie». D'au‐tres, par contre dirontque c'est une « maladie
favorisée par une mau-
vaise hygiène alimen-
taire». Les deuxréponses peuvent êtreconsidérées commeexactes ! Le diabèteétant, selon les spécia‐listes, une maladiechronique due à uneélévation chronique dutaux du sucre ou de glu‐cose dans le sang. Le glucose provient desaliments que nous in‐gérons, particulière‐ment des alimentsriches en carbohy‐drates. Ces aliments setransforment en glu‐cose dans l'estomac. Ceglucose est ensuite uti‐lisé comme sourced'énergie pour toutesles cellules du corps.

Tous les alimentscontenant des glucidesaugmentent donc laglycémie, mais de façondifférente, selon la na‐ture de l'aliment.Pour mieux compren‐dre le diabète, il faut re‐venir sur le rôle quejoue le pancréas dansl'organisme. Le pan‐créas est une glandequi se trouve près del'estomac. Son rôle estde produire l'insuline.Autrement dit, l'hor‐mone qui aide à trans‐former le sucre dansnotre corps en énergie.L'insuline, quant à elle,ouvre la porte aux cel‐lules pour laisser en‐trer le glucose et ainsiproduire l'énergie.  En cas de manque del'insuline, le taux desucre dans le sang vas'élever et la personneest diagnostiquée dia‐bétique. En résumé, « le
diabète est tout simple-
ment la présence d'un
excès de sucre dans le
sang, parce que le pan-
créas ne produit pas suf-
!isamment d'insuline
pour convertir tout le

sucre en énergie (type
1), ou parce qu'il y a ré-
sistance du corps aux ef-
fets de l'insuline (type
2) », a fait savoir le DrEric Augustin Baye, en‐docrinologue.Justement, il existe plu‐sieurs types de dia‐bètes. Le diabète detype 1 est aussi connucomme le diabète juvé‐nile, parce qu'il affectegénéralement les per‐sonnes âgées de moinsde 20 ans. La personnequi en souffre manqued'insuline, parce queson pancréas n'en pro‐duit pas assez. Pourqu'elle reste en bonnesanté, une injection ré‐gulière d'insuline estnécessaire. Quant au diabète detype 2, il touche essen‐tiellement les per‐sonnes âgées de plus de30 ans. Ce type de dia‐bète est d'ailleurs leplus fréquent. Dans cecas de "igure, le maladene manque pas d'insu‐line, parfois elle en amême trop. « Dans cette
condition, l'insuline ne
peut aider à transfor-

mer le sucre en énergie,
suite à une résistance du
corps à l'insuline», selonle spécialiste.Et contrairement à cer‐taines maladies qui semanifestent dès leurdébut, le diabète, lui,reste malheureuse‐ment silencieux pen‐dant plusieurs années,voire plusieurs di‐zaines d'années. Il estdonc parfois découvertde manière fortuite.Soit lors d'une banaleprise de sang, soit d'unexamen d'urine. Toute‐fois, lorsqu'il a atteintun stade très élevé, cer‐tains signes peuventapparaître.Selon le Dr Baye, lessymptômes sont : « unesoif excessive, un affai‐blissement de la vue,une infection de la peau,
une sensation de fai-
blesse et fatigue, une ir-
ritation des parties
génitales et une envie
d'uriner plus souvent
que d'habitude, surtout
le soir. Mais le diabète
peut être aussi présent
sans qu'on ait des signes
ou des symptômes.» 

Des symptômes et des maux
Prissilia MOUITY
Libreville/Gabon

Le stress, à côté de l'hérédité, l'obésité, le manque
d'exercice physique sont, entre autres, les facteurs

qui mènent au développement du diabète.
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LE diabète connaît de‐puis près de trois dé‐cennies, une croissancesans limite à travers laplanète. En effet, selonl'Organisation mondialede la santé (OMS), 366millions de personnessont atteintes de dia‐bète. Pis, d'ici à l'an2030, près de 552 mil‐lions de personnes se‐ront diabétiques. Lesprojections concernentaussi bien les adultes

que les enfants. Au‐jourd'hui, cette maladiequi ne concerne passeulement les pauvres(selon les idées reçues),touche 80% de per‐sonnes. Davantage dansles pays à faibles ou àrevenus moyens.Selon le Dr Eric A. Baye,un de nos spécialistes, «le Gabon fait partie des
pays d'Afrique noire les
plus touchés par cette
maladie (...) Bien que le
taux de prévalence soit
estimé entre 8 et 10%, le
nombre des diabétiques
a toutefois augmenté ces
dernières annéses dans

notre pays».
Le Dr Baye expliquecette expansion par unchangement de modede vie : « En moins de 30

ans, on est passé d'un
mode de vie rural à un
mode de vie urbain (...)
Du coup, la prévalence a
triplé avec, notamment
une valeur comprise
entre 1 et 2%. Si les
courbes ne s'inversent
pas et si les campagnes
ne sont pas intensi!iées,
nous risquerons d'at-
teindre 20% de diabé-
tiques dans les 30
années à venir. Soit 1
Gabonais sur 5 sera dia-

bétique. Chose énorme
et que nous ne souhai-
tons pas en terme d'épi-
démiologie.»Mais sans préciser que« le diabète de type 1,
très visible chez les en-
fants et les adolescents
(et  quelquefois les
adultes), touche entre
10 et 15% de cette caté-
gorie de la population.
L’évolution se fait de
manière rapide et peut
se révéler fatale à la
longue, avec un coma
qui intervient dans les
deux ou trois semaines.
Et si la personne n’est
pas traitée, le décès est
inévitable.» 

Quant au diabète detype 2, il touche, selonlui, 80% des patientsadultes. « Mais au-
jourd'hui, curieusement,
on retrouve cette forme
de diabète chez des su-
jets moins âgés (...) C'est
un diabète grave, car on
le retrouve chez les per-
sonnes en surpoids. Les
complications survien-
nent au bout de 7 à 10
ans d'évolution de la
maladie», souligne le DrBaye. Tout en souhaitant lamultiplication des cam‐pagnes de sensibilisa‐tion sur cettepathologie, le Dr Baye,

par ailleurs directeurgénéral du Centre hos‐pitalier universitaire deLibreville (CHUL), in‐vite les populations à sefaire souvent dépister. Demain, dans le cadredes manifestationscommémoratives de laJournée mondiale dudiabète, le ministère dela Santé et l'OMS ontjustement prévu deprocéder gratuitementau dépistage de toutepersonne désireuse austade de Nzeng‐Ayong,à partir de 7h. Les dia‐bétiques et leurs fa‐milles y sont égalementconviés.

Des chiffres qui en disent long !
AJT
Libreville/Gabon 

La prise en charge, notamment le coût des médicaments, a baissé avec la mise
en place de la CNAMGS. L'insuline est aujourd'hui à 3000 francs 

contre 12.000 francs autrefois.
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Question n° 9 :
La Caisse Nationale d’Assurance Maladie et de Garantie Sociale (CNAMGS)
couvre :
A) Les citoyens gabonais âgés de 18 à 60 ans 
B) Les salariés du privé préalablement inscrits les salariés du secteur public

et les fonctionnaires ; les Gabonais dits « économiquement faibles »
C) Les salariés du secteur public

Question n° 10 :
La Caisse Nationale d’Assurance Maladie et de Garantie Sociale (CNAMGS)
intervient dans les domaines suivants :
A) Le versement des retraites
B) La couverture santé et le versement des allocations familiales
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